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Eliane Assassi

Point d’information sur les travaux de la Commission du Texte 

en vue de la Conférence Nationale du PCF

Depuis son élection par le Conseil national, la commission s’est réunie à deux

reprises en visio-conférence.

A l’issue de la première réunion, a été actée la production par chacune et chacun

des membres de la commission d’une note précisant les enjeux et les objectifs

qu’elles et ils souhaitent voir aborder dans le texte.

1° Les avis sont partagés sur la situation inédite que traverse notre pays et la

planète. L’épidémie de la Covid 19 et ses variants fait des ravages et impacte la

vie  de  millions  d’êtres  humains  tant  du  point  de  vue  social,  sociétal,

économique, démocratique, politique et sanitaire. Il y a donc urgence à proposer

une alternative. 

L’analyse  et  les  leçons  que  l’on  peut  tirer  de  cette  séquence  qui  

-malheureusement  peut  durer  et/ou  se  reproduire-  doivent   être  au  cœur des

scrutins de 2022.

La responsabilité de la mondialisation capitaliste est énorme. En France, comme

dans d’autres pays, les forces du capital n’ont pas baissé les bras et sont à la

recherche d’un nouveau logiciel  pour prolonger et  aggraver les politiques de

destruction tout en dégradant les rapports de forces.

Cette situation a des conséquences sur l’humanité toute entière ; on peut penser

que ces conséquences participent à un repli mais on peut aussi penser qu’elles
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permettent  l’émergence  de  potentialités  nouvelles,  de  prises  de  conscience

nouvelles, d’expériences nouvelles.

C’est cette analyse qui ressort de nos premiers échanges, mais il convient encore

de l’affiner pour l’intégrer dans les enjeux que représentent les scrutions de 2022

afin de bien en dégager les objectifs.

Les camarades  de la  commission partagent  les  menaces  qui  pèsent  sur  cette

séquence.

1) Une réélection d’Emmanuel Macron qui lui permettrait durant 5 années

d’amplifier des régressions de toutes natures et particulièrement sociales,

pouvant accentuer un sentiment d’impuissance et de résignation ;

2) Une droite,  accompagnée par le patronat,  en embuscade et qui compte

bien se renforcer (en pointant les défaillances du gouvernement  dans la

gestion  de  la  crise  sanitaire)  à  l’occasion  des  régionales  et  des

départementales prévues en juin prochain pour se projeter avec force dans

la séquence de 2022 ;

3) Une  extrême  droite  qui  veut  récupérer  les  colères,  les  angoisses,  la

désespérance  populaire  et  qui  prône  le  concept  d’effondrement  pour

diffuser son idéologie ; 

4) A gauche,  le paysage n’est  pas bloqué même si,  comme le notent  des

camarades, l’offre politique pour l’heure n’est pas au rendez-vous pour

surmonter les obstacles et relever les défis.

Faut-il seulement constater, voire accepter, cette situation qui peut conduire à la

défaite et à la victoire des forces de droite, des forces libérales, de l’extrême

droite ? A l’évidence, la réponse est non mais c’est une question qu’il convient

encore d’instruire.

Les  camarades  tiennent  toutefois  à  souligner  toutes  et  tous  que  rien  n’est

inéluctable : des luttes, la naissance de mouvements divers (Meetoo, contre les
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lois  de  Sécurité  globale,  celle  sur  les  séparatismes,  etc…)  expriment  des

résistances mais, plus que cela, portent des aspirations à changer de logiciel.

C’est un atout considérable qui nous confère des responsabilités pour dégager

des perspectives d’espoir. 

Il ne s’agit donc pas pour nous de nous enfermer dans des postures, dans des

certitudes mais bien de démontrer notre utilité dans les luttes dans leur diversité,

dans une bataille d’idées inédite et de grande ampleur, la plus ouverte possible et

accessible à nos concitoyennes et concitoyens afin de pousser avec le plus grand

nombre au rassemblement de la gauche et des forces écologistes capables de

tracer de nouvelles perspective de changement.

En résumé :

- Un large consentement sur le moment historique auquel toute la planète

est confrontée.

- Idem pour dire que la pandémie sera au cœur de la séquence électorale et

qu’il faut la traiter dans toutes ses dimensions, tant sur e plan des menaces

que sur celui des potentialités qu’elle peut faire émerger.

- Des points de vue partagés, mais qu’il conviendrait d’affiner, sur l’état

réel des forces politiques, tant à droite qu’à gauche, et de leurs ambitions.

- Tous les camarades notent que, dans ce moment, rien n’est figé ; que des

choses bougent, inégalement certes, mais qu’elles expriment, outre de la

colère, des espoirs.

Les échanges font également ressortir un accord sur le fait de ne pas se laisser

enfermer  dans  la  seule  présidentielle  mais  d’intégrer  les  législatives  pour

permettre  une  dynamique  d’ensemble,  porteuse  d’alternative,  capable  de

proposer un nouveau cap pour le pays. 
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Le sujet d’une nouvelle majorité parlementaire, d’une démocratie nouvelle est

donc sur la table et la commission doit poursuivre son travail sur cette question.

Vous le constatez, la commission dans un état d’esprit fraternel et constructif,

n’a  pas chômé ;  elle se  réunira à  nouveau d’ici  une dizaine de jours sur  les

contenus, les enjeux et les objectifs de notre projet et bien sûr sur la candidature

communiste à la présidentielle au service de l’élection du  plus grand nombre de

député·e·s communistes. Elle travaillera aussi sur les méthodes à employer pour

que la souveraineté et donc l’expression des communistes puissent se déployer

pleinement dans la préparation de notre conférence nationale.

Ce n’est pas une question annexe mais fondamentale si nous voulons que le plus

grand nombre d’entre elles et d’entre eux s’approprient et participent à la fois au

débat et aux choix. 

Un  appel à contributions et un site dédié à leur publication sera prochainement

créé afin d’assurer le partage de tous les points de vues, de tous les avis, de tous

les questionnements, de toutes les propositions.

La commission a également arrêté l’idée d’organiser au plus vite des auditions :

de nos secteurs de travail bien évidemment, de nos élu·e·s, mais aussi d’ouvrir

ces auditions à des actrices et acteurs du monde du travail, du monde associatif,

culturel,  etc.,  pour se  nourrir  de leur regard,  de leur  analyse  sur  l’état  de la

société et de leurs propositions.  

Comme vous le voyez,  le travail  est  donc loin d’être achevé et beaucoup de

sujets restent à instruire pour, d’ici notre prochain CN, proposer un texte qui fera

ressortir avec précision et rigueur les arêtes du débat.

Le calendrier : (voir l’intervention de Fabien Roussel).


